
VERS LA GUER1S0N 

TUB 
D t LA 

ERCULOSE ? 
Il y • une «niée défè ft parlas» tWii» ce» 

mêmes colonne» de i angotseont problème 
de la tuberculose ; J'y expliquai* la uenèee 
Ue aile terriMe maladie. l«s travaux uiautn-
brablœ quelle evuil suscités «t à quela ré­
sultais noua étions arrive* dan» la lotte 
CII«M«»S contre alla 

Parmi tes savent» attaché» à l'éluda du 
nml J* citait le profe««eur russe OebrilovUch 
ne m* ululant caria» pas alors que doua» 
mois plus tard celui-a défraierait la chro­
nique de tout le monde scisnlifique il Europe. 
Noire grève oeuf rare Le Temps a main» 
publié récemem a propos de Gehrilcvitch 
in urUcle émanant de M. te professeur 
Babriel Petit membre de r Académie de mé­
decin* ; en cet orticie où l'on retrouve un 
exposé très comptai du problème tout entier 
de i& lutte contre la tuberculose notre savant 
confrèw étudie par quelle suile logique d» 
recherches assidues Te piofesseur ruas» (ut 
amené a propeser une médication plus ra­
tionnelle, plu» simple auaal pour le» malheu­
reux tuberculeux Les argumente que nou» 
allons reprendre sont d'ailleurs tiré» en leur 
grande meiunlo du lumineux exposé de 
Gabriel Petit, c'est clone à une analyse couru 
kinis cependant complète de ce uravo.il que 
loua «lion» procéder avec no» lecteur» du 
«éveil» 

Lu tuberculose tua annuellement sur tout 
le globe plu» d» deux million» d Individus. 
t>n sait les désastres causé» par l'emploi 
Inconsidéré de certain» sérum» et préporu-
iion.t antituberculeuses préconisées par de 
ttruiids savante allemands, Robert Koch et 
lit-: ring en particulier. La u lymphe » de R. 
Ru. i\ a tue des dixalnee de millier» de tuber-
cul.-m et a déshonoré à jamais sott auteur, 
qn.uit à la rameuse « lulas* » de Behring 
*.<<• utt dopuls 190b dont 1» «renier aux 
Oublis... 

Le seul traitement auquel on soumet au­
jourd'hui le tuberculeux peut «e résumer en 
Ici. s prescriptions simples : repos, aération, 
Suralimentation. < 

Lt In formuls s'applique également au 
point de vue préventif et au point de vue 
rurutit. Il (sut reconnaître que c'ast peu, 
Insuffisant même et le plus souvent inappli­
cable. Pourquoi 7 Parce que cette formule 
h ont valable que pour la malade riche | 

ttà l'état actuel des choses et surtout au 
milieu des difficultés économiques où nous 

tous débattons il est impossible de demander 
la oolleclivité dassurer l'entretien et le 

traitement des 600.UW tuberculeux oitfclel-
pmeat connus en France et d'autre part, 
rassurer aux familles de 330.000 de ces 
hi.iiiieureux les subsides apportés par eux 
au loyer du lait ds Isur activité relative. 
I«» dispensaires antituberculeux, la Ligue 
Du Nord en ses multiples établissements, 
tel» ceux vraiment admirables du Konlenay 
et lierre de Roubuix. les sanatoria édifies 
à grand frais sont insuffisants. 11 semble 
donc qu'il v oit là une impasse. 

Le traitement de la tuberculose en s'atta-
qunot au mai lui-même et en ne se bornant 
plus seulement à mettre le malade >• dans 
les meilleures conditions possibles de résis­
tance ou de lutte personnelle contre le mai » 
est il réalisable ? 

Las résultats obtenus par Gabrilovitch 
tonus permettent d'incliner ver» Iaffirmative. 
iHlégué i>ar Is Gouvernement Impérial 
i-u.-se depuis tuoô aux grands congrèe uller-
iMitii>nnux de la tuberculose, GabrlloVftoh 
ti'uvki.teur infatigable avait suivi dès lori-
giiioUcs travaux de IL Koch sur l'application 
de tia lumeuss tuhercullne el avait assiste 
su.sat aux terribles expériences effectuée» 
sur tes miorlunss inalaues d* Koch fc Berlin 
L r.sî lui qui le preuiicr dénonça au monde 
b.i>>iiii les erreurs criminelles uu proiesseur 
m.t'UKiiid et scUi.a vigoureusement contre 
leur gviivi-uiisuUuu. Ami persuuuel aa l'ii-
lustre Meluuukoi, UtilM'iiwviteh Iruv.ule de 
I'JIU a 1MJÎ au laUirutoire du mallie a Paris 
et itiourna eu Hussie ou juaquen lin 7 U lut 
toeJsv s»>U ireet» of des sanutoria uu pénaux 
U usina eu i in lande. 

t_*si la que Uubnlovitcu fut à même 
oc\|iciui»ciiiur ou gnuui la curu spécilique 
uulduberculeuse c t»i-u-du e uua seuleiuonl 
lu mise en défense de toutes les forces de 
1 organisme Uu malade mois encore l'ai laque 
directe du bacille tuberculeux dans cet or-
yBISSHSM mémo. Ou la méUiode de Hubert 
Koqu m toujours défaut, ta môUiode conçue 
el appliquée pur liabrilovituo a donné jue-
qu 4 -r.-aenl et généralement des succès par­
ue ulierumrnt impressionnants. Hobert Koch 
injectant a ses malades des extraits totaux 
de bacilles tuberculeux cultivés sur des 
milieux appropriés ; maleureusement las 
doses mfinitésimaies de corps a propriétés 
vi.uinciit curstives contenu» dan» sa tuber-
tuline étaient masquées et trop largement 
con/trebiiloncéee par tes quantités de corps 
toxiques contenus dans cette luberculine 
C'est un des mérites du professeur làobri-
lovltch d avoir démontré la présence de ces 
corps toxique» dont K. Koch n'avait même 
pas soupçonné la présence, mais le savant 
rusa* fit mieux encore. Ayent réussi a Iso­
ler le corps vraiment curatif de la tubercu* 
Uns, corps appelé scientifiquement l'endotlns 
il obtint des sucoés constants où la méthode 
de Koch ne donnait que désastres. 

Lee docteurs K rester et de MedevieDe 
le premier directeur d'un important diapeo-
suite ont essayé la méthode de Gabrilovitch 
Contrairement à ce que l'on observe avec 
l'emploi des tubercunnes l'administration de 
l'endotine de Gabrilovitch ne donne aucune 
réaction locale ou générale chez les malades 
traités. 

En résumé les résultats obtenue montrent 
le principe curatif dt la luberculine nette­
ment isolé et susceptible d'être employé 
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sans danger, lea corps tuermgènes respon­
sables des sgterations rapides ou des catas­
trophes survenues chez les sujets traités par 
la luberculine esule ayant été rigoureuse­
ment éliminés par Gabrilovitch. 

La grand» misère résultant du péril tuber­
culeux sera-t-elle bientôt écartée de l'huma­
nité T La découverte du professeur russe 
autorise tous les espoirs. 

Bientôt d'ailleurs noue fournirons aux lec­
teurs du Réveil des renseignements particu­
lièrement intéressants. Un de nos confrères 
bactériologiste de métier, suit attentivement 
les expériences tentées en ce moment dons 
le Nord avec les corps ou endotlnes de 
Gabrilovitch. 

Nous nous ferons un devoir de revenir 
sur ls question lorsque des résultats précis 
et Impartiaux nous permettront de nous 
faire une opinion formelle sur la valeur de 
cette méthode thérapeutique. 

Déjà deux cents de nos confrères français 
accordent k la méthode de Gabrilovitch 
la plus largs confiance. Georges Petit, de 
l'Académie de Médecine, se Joignant mora­
lement a eux nous Incite a suivre de près ce 
passionnant problème et c'ost avec ses pro­
pres mots que nous nous honorerons de ter­
miner ce trop court article.... 

Ce qu'on peut affirmer sans être taxé de 
légèreté ou d'enthousiasme Irréfléchi, c'est 
qTrune lueur d'espoir vient de s'Infiltrer 
dans la nuit désolante, la nuit mortelle où 
nous nous débattions I 

Docteur BELLE. 

1 vous ter* • util* de conna Une 
6h#*lU8 joêsr em qu i s e pmêêê ici 
•ou» pourra» lire ce jaum*» dsn» 

st. Rat de Cichelicu. PARIS 
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Dépouilles dm héros 
En procédant t des fouilles, sur les champs 

d» bstallle d'Artoi», U vient d CU'e retrouvé : 
A ftodlncourt, su Laiiyrmuie. le corps d'un 

soldat français a.co plaque détértoi-ée au notn 
de Lsxuo nomsln, cl. 1UU, recrutement Pont.., 
Mis, au. 

A Bouchât, au Bois Carré, Curé Charisa, el. 
190..., rscruteaient et tnalrioule Ulislbles. 

A Calonne-Llérin, soua-lleutenant ou adjudant-
onef du 4e ré g. de (t, ayant une chevalier» en or 
avee »rmotrt»s gravées. Caractéristique de den­
tition : mâchoire eupéricuro, 3 auruloftlions et 
l'amalgame ; macriouv uiforieuro. 1 euriflcalotn 
et i amslgsme. — Sous-hsutenanl du Se B. C H., 
avec médaillon et alliance en or gravés • Berthe 
S No*l, 18 avril I91Ï — Soldai français avec 
alliance en or gravée : « Emilie S Maurice, 
K> avril 1910. — Soldat français du 1er B. G P., 
avec talon de mandat de Nomexy et billet ds 
chemin de far pour Nomcxy. 

Retrouvé s nooimoourt, soldat du Se touaves, 
svec bague en or graves « C H. U t., S décem­
bre 10» s. 

• i I OlO | '• 
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Dans l'intérêt des gazés 
L'Office Nstloasl dss Mutiles s t Kêformês 

ds la Guerre a décidé d'Inscrire S l'ordre du 
jour d'un» des prochaines séances ds son 
Conseil dadmlnlitration, l'Important problè­
me de» gazés et un de ses membres s été dé­
signé pour fslre on rspport tur eette ques­
tion. 

Il est désirable que toutes las associations 
d'invalides de ls guerre s'Intéressent elles 
sussl à cette étude, leurs enquêtes pouvant 
être facilitées par les Invalides eux-mêmes 
signslsnt leurs ess particuliers s/ec tous 
le» renseignements possibles. 

Ces renseignements seront ensuite centra­
lisés su Comité Dépsrtementsi des Mutilés 
et Réformes ds la guerre du Nord, 18, rue 
Bolss» sTAaglss, il Lille, 

Bulletin Economique 
PARIS (Halles Centrale». M. - . . 
Boeufs, quartier derrière, I s » s» t quartier 

devant t t < 80 ; aloyau, t.» à » i suisses. 
3 50 s 4 60 : veau extra. 1rs quai. 7.» à 9 80 ; 
2e quai. 5.80 a 7 50 i Sa quai.. 8 k 8.78 i mon­
tons. Ire quai 8 su S 10.50 i is quai. 7 k ê.êO; 
3e quai., 5 30 ê 8 8o ; gigots, 8.50 è 11 i oaarés 
parcs. 7 ê 17 ; porcs entiers, ou demi, ire 
quai 7.80 è 8.S0 ; Se quel. 6 à 7.10 | filets. 7 
a 960 ; Jambons. B S ll.BÔ. 

Beurres. — Centrifuge Normandie. 1680 t 
Bretagne. 16.60 ; Charente si Poitou, 17 i Ton-
mine. 16.80 ; divers, 16 40 ; Marchands Nor­
mandie, is KO ; Bretagne, 15 s Centre. 14.80 t 
divers, 14 80. 

(Buts. — Normandie extra. 400 : choix. 800 : 
Bretagne choix 310 ; ordinaire, 870 ; Ton-
raine choix, 400 ; ordinaire 340 ; Poitou choix 
400 : ordinaire. 810 : Auvergne. 880 ; Midi 
choix, 380 ; ordinaire, 830. 

voisinas. — Lapins morts du Oêttaaiê, 7.8»; 
autres catégories. 7 fr ; pigeons morts petits, 
3.50 ; gros. 6.50 ; lapins vivants, 8 80 ; poulets 
morts de Bresse, 15 ; ordinaires, it.SO ; pinta­
des mortes. 16 fr. 

PARIS (Bourse du Commerce), 86. — Sucres 
— Cours commercial — Courant, tflt ; pro­
chain. 888 ; mars avril. 893 ; 4 de mars. 894 
[ach.), 895 (vend.) ; 4 de mal. 894 (ach). 886 
(vend ). Tendance soutenue. 

LA VILLETTE. 88. — Marehé eux eeetlaux 
(Prix du kilo net) — Bcsufs, s.so. 4.70. 4.10 ; 
vaches. 530. 4.40, 3.80 ; taureaux. 4.6*. 488, 
3.80 ; veaux. 9 50, 8 80. 7 : moutons, 11.80, 9.70, 
8.30 ; porcs. 9 42. BJ4. 8.95. 

I.A VILLETTE, 87 — Marohé aux 
On cote : au kilo (viande netts) : Ire qualité. 
9 50 ; 2e. 8.80 ; Se, 7 fr, ; prix extrêmes, 3.80 
K 1030 — Au kilo (poids vif) : 1rs qualité, 
5 70 : Se. 4 92 ; 3e, 3 9» ; prix extrêmes. 8 09 è 
6.18.-Tendance* difficile 

LE HAVRE. 87 - Oslês. — Février, 880.88 : 
mars, 258 : avril. 85083 ; mal. 83975 : Juin. 
S:t6.«5 ; Juillet. 886 i août . 818.50 ; s ep tembre . 
21 t octobre. 809 ; novembre. 808 : décembre, 
199 50. 

Tendance calme. — Ventes : 5.000 sacs. 

LA HERNIE 
n'est plus une infirmité 

pour les blessés qui adoptent les nouveaux 
Appareils sans ressort perfectionnés de 

A. C L A V E R I E . 
Ce sont des centaines d'atteststions qus 

suscite journellement cette précieuse décou­
verte. Dans notre région en perticulier, où 
ls renommée du célèbrs Prsticien est très 
répandue, nombreuses sont les personne» qui 
ont pu, grâce a elle, retrouver l'intégrité de 
leur santé et de leur» forces. 

C'est pourquoi toutes les perso ne»», hom­
mes et dames, qui souffrent de Hernies, Ef­
fort», Descentes, Obésité, Bcla mobile, etc., 
doivent profiter du passage de Pémlnent 
Spécialiste des Etablissements CI.AVKK1E 
pour lui rendre visite d e 9 h . f t 6 h . a i 
Bunkerque, msrcr. 28 f*v, h. da Chap. ronge 
Tonrcolng, jeudi lsr mars, bétel Terminus, 

Buffst de ls gars. 
Armentlérrs vendredi 2, hotsi du Nord et ta 

Comte d'Kpmont réunis. 
LILLE, ïameui 3 et dimanche 4, hôtel Mo­

derne, 7, rue Parvis St-Msutice. 
Haxebroack, lundi 6, hôtel du Nord» 
Ronbslx, mardi 6, h. ds Paris, é, r. ta Ul le . 
SIsubeuge, mercredi 7, hôtel de l'Univers, 
Avesnes, jeudi 8, h. du Grand SUPterre. 
Cambrai, vendredi 9, hôtel du Mouton blanc. 
Valeeeleneca, samedi 10, hôtel Bt-Jacques, 

plscs St-Jean. 
Ls Cateaa, dimanche 11, h. da Mouton blsne 
Deuat, lundi 12, buffet dt la gare, 

COUTURES PERFECTIONNÉES 
contre les Affection» ds la matrice, Bel» 
mobile. Ptôse ahdomlnsle, Obésité, etc., lee 
plus efficaces, les plus légères, les plus 
agréables k porter. 

MODEM» NOUVEAUX | T EXCLUSIF! 
des Etsbllstsmeass A. CLAVtBIK, SU, fg 
Bt-Msrtln, rails. . 

i C y g i 8 i n 

MARCHCS DB LA REGION 
TOL'RCOINC. 86. — H a été vendu aux I telles : 

(W0 kilos do pommes. 0.15 k 0.40 ; £98 choux-
ticurs, 0.60 ai eu ; 6.368 oranecs, u.i» a u.it ; 
1M escamles, 0.89 k 0 8U ; IK8 endives. 0.89 a 
0.35 , SZ sacs d'endive», 8 a 5 fr. ; 7 caisses de 
dirons, S 3J fr. ; 1.200 œufs ê 0.48 ; 78 tromages 
de Une, ê 1 (r. 13 ; 108 kilos de léveroiles, ft 
1 fr. 30 ; 5 kilos de persil, « 1 tr. ; SSU kilos de 
Hollande. 7.50 k 8.25 ; 144 kilos d» beurre, U 
k IMr. 

DUNKERQUE. 88. — 1.750 kilos de beurre, 16 
et 17 fr. le kilo ; œufs, 5.50 a C .50 les 13 ; 
poulets. 15 ê 85 fr. pièce ; lapin, 4.85 la livre : 
café, ire quai. 9 fr. : 8e quai. 8.50 ; Se quai. 
7.80 le kilo ; chicorée ongrains. 8.50 t en pou­
dre, 8.10 le kilo ; chocolat. Ire quai. 6 fr i 
2e quai., 6.40 ; Se quai. 4 60 le kilo ; fromage 
Roquefort. 18 fr. ; Bergues. 8 fr. : Gruyère, 
18 fr. le kilo ; Camembert, 1 fr. la boite ; 
pommes de terre rouges, 0.35 ; rondes, 0.80 t 
longues, 0.25 ls k. ; oignons, rouges et blancs, 
0.50 le kilo ; poireaux, 0 60 la botte, csrotte», 
O.ao la hotte ; rates, 8.50 ; rougets, 6 fr. ; 
morue sèche, 4 fr. U kilo. 

LANDRECIES, 28 — Beurre en gros. 17 fr., 
détail, 17.50 le kilo ; oeufs. 0.35 et 0.40 pièce ; 
fromage blanc, 0 75 A 1 fr. le kilo , Maroilles, 
5 ft 6 fr. l s pièce ; Carottes, 0.40 ls livre t oi­
gnons. 0.75 : chicorée Bruxelles, i.e» : choux 
Bruxelles, 1.25 ; choux rouges, 1.75 et 8 fr. 
pièce ; poules. 15, 16 et 17 fr. ; lapins, lé «r. 

SAINT-POL. 26. — Beurre, de 7.75 ê 8.50 le 
demi kilo ; Oeufs, de 9 S 9.50 les 86 t poules, 
de 80 ê 85 fr. ; poulets, de 28 a 33 fr. la cou­
ple ; oies, de 85 S 88 fr. pièce ; dindes, de 40 
a 48 fr pièce ; canards, de 84 ê 88 fr. ; pi­
geons, de 6 a. T fr. la couple ; lapins vivants, 
d» 18 ê 80 (r. i; petits, de I à 8 fr. ; pommes 

M"* Yvonne Hell 
(Cl. Feugère) 

D'un coin 

• de France 
U n'est pas on coin de France eh les Pilu­

le» Pink n» fassent parler d'elles dans les 
termes Iss plus élogieux. Cett, qu'en effet, 
partout oO elles psssent, les Pilules Pink 
dispensent ls santé et le joie. Le témoignage 
qui nous srrlve sujounThui de Belfort, est 
une nouvelle voix qui «lent se Joindre ft es 
concert de louange*. 

Ce témoignage est celui ds Mlle Hell, de­
meurant ft Belfort, 11, rue des Forges, Mils 
Hell comme malheureusement trop de jaunes 
filles, était très anémique, et si, pour se ré­
tablir «lie a fait usage dsa Pilules Pink, 
c'est parce qu'elle «avait bien — les lettres 
publiées dans las Journaux le lui avaient 
prouvé — que rien, dans ce cas, n'égale ce 
remarquable médicament. Et voici ce qu'a 
son tour Mlle Hell nous écrit, après avoir 
achevé le traitement des Pilules Pink: 

« J e reconnais que c'est grecs aux excel­
lentes Pllulss Pink que je dois d'avoir re­
trouvé la fraîcheur et l'appétit que m'avait 
fait perdre l'anémie dont j'étais atteinte. La 
cure des Pilules Pink m'a complètement ré­
tablie.» 

Malgré la propriété qu'elles possèdent ft un 
trie hsut point de reconstituer lss tempéra­
ments affaiblis, en régénérant le sang et les 
forces nerveuses, les Pilules Pink ne révolu­
tionnent pss l'orgsnlsme. Elles ont une ac­
tion continus et dursble, e t c'est précisément 
la persistance de leur action qui garantit 
leur exceptionnelle efficacité. 

Dans toutes les affections consécutives ft 
1*appauvris»»mont du sang et ft l'affaiblisse­
ment du système nerveux, telle» que l'ané­
mie, l s neurasthénie, l'affaiblissement géné­
ral, le* maux d'estomac, les troubles de la 
croisssnee, l'irrégularité des périodss, ls trai­
tement des Pilules Pink est toujours em­
ployé avec succès. 

E l vente dans toutes les Pharmacies : 4.60 
la botte, 24 tr. les 6 Boites, plus 0 fr. S0 de 
timbre-taxe par botte. Dépôt: Pharmacie 
P. Berret, 28, rue Ballu, Paris. 

Toutes Phclse : 4 fr. S0 la boite, 84 fr. les 
0 bottes,, plus 0 tr. 50 de taxe par botte. 
Dépôt : Ph«»e p. Barrét, 83, rue Ballu. Pana. 

de terre, d» 0.SO ao.40;carottes, de 0 25 ft 0.80 
le kilo ; navets, 0.25 la botte ; haricots, 8 fr. 

IJETHUNÏ. 86. - Beurre, 6 à 9 fr. la ajtt j 
œufs 10 k 11 fr. les 86 ; poulets, 85 11 45 tr la 
cou» e ; poules, 80 k 85 tr. : canards. 20 a 85 (r. 
Ses. 80 a 40 tr. : pigeons. 7 ft 18 fr. la couple ; 
lapina. S ê 83 fr. ; pommes déterre, o.2i lei kiio ; 
harfcole 1 W S 8 tr. le litre ; carotte», 0.85 le 
WJoTnaveu. o.so : ojgnons. b.5o a oio : pot-
reaux, 0.85 ê 0.50 la bota ; endives 0.75, k 1 r. 
lune : IftltuêS, 0.50 h 0.75 ; salade de blé, 1 lr. 
lt livre ; choux verte, 010 k 0.50 l'un ; enoux-
fleurs. 8 88 8 8 fr. ; Choux rouges, 1.85 | choux 
da nruxelles t fr. ; «pinards. 8 fr. ; ceiert, 
1 fr * t 75 tes 8 pieds ; chrsorée, 1.75 le kilo ; 
cresson, 0.80 la bitte; sslslfu. «.» : ptssenlls. 
I frTta livre ; oranges. 0.15 fc 6.40 lune. 

Chambre de) Cêmmere* de Douai 
BOURSE D'Al̂ n&TEMRNTjSéence du M {«-

orierl. - 1 bat. iMênune-Ortgny Sto-nenoile, 
MO t il 60 • 1 bai Veodln-leVell-Parl» envi. W v, n ou ; i oat. »WIUIII-•>-•••»•• • " • T . —.,,; 
rona. '280 k. 18.00 ; 1 bat. GnyonU'ari» La VII-
letle 880 t . 17 00 ; 1 bat. Beuvry-Parls quai de 
l a R a r ^ e . W t : . 19.15 ; l f±tt$s£BS2* 
Wasquthal, 885 t.. 4.40 : t̂ toeart Cexvnjit-HLliioTX-
roui< 8 » t.. 17 85 : 1 bel. Noyelles-llautwurdin. 
875 C, 8.85 ; t ba». Broey-Roubaix-^artel. 88 M 
4.75 : I bat Pontè-Vendin, Roi balx-Sami, 
280 i., 4.85 : 1 bat. Vlolalnes-turyllle, 880 t., 
18 60 ; 1 bal. Escarpelle-l'egny-sur-Meuse 875 t., 
19.75 • 1 bat. Ost^^court-^'ancy, s «St. , W) 75 ; 
1 bat HarnesRoubalx quai tfunkerque. Wi l., 
4.10 ; S bat. Vlolslnes-itrls entrons, 883 t . 
18.60; 8 bal. Bruev-MarqueUe, 560 t., 3.75, 
8 bat Bmay.Ànrtn, 560 !.. 500^1 bat. Noyell^s 
Bas-ViRnons. 860 t.. 19.50 ; 1 bat. Harnea-Bos-
Vtgtkxis. 280 k, 10.71. 

Cote de la lalt>« à Reubaix 
ROUBAIX, n. — On s coté en Bourse : mers, 

84 a. ; U.75 v. ; avril, 84 75 v. ; mat,,34.50iv ; 
Affako» enreglitrôes en Bourse, ft mirt : Néant. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE, 87. — Clôlur» — Tendance ferme; 

Ventes. S.400 halles. — Février, 611 ; mars, U05 ; 
avril. 598 ; mal. 500 ; Juin, 588 ; juUlrt, 57» ; 
août. 5*6 : septembre. 549 ; octobre, fc») ; no­
vembre, 513 ; décembre, 505 ; Janvier, 504. 

UVERPOOL, 87. — Clôture. — Mars 1596 ; 
<n»L 1587 ; Juillet, 1562 ; octobre, 1483 ; Janvier, 

NEW. YORK, 87. — Clôture. —Mars, 8980 ; 
rai. 8817 i juulet, 8H7 ; octobre. K&. 
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Les Charbonnaees ont enoorn dobuté falbloa '. i lier a marqué un pss en avant : la Part notanv 
mais une sensible «tmélloraUoii n's pss torde 1 m n n t , termine ft I 930 demandée. MétallurgM 
a se montrer cl on termina sur Antahe à luwi, I .„..,.„,.„ ».._ T«TIIU.« ™\ ir»v«,n» i«,-i ™ I B 
Anîln ê 1801, Courrlêree ê 554 Les Pétrole» ont s"f

uf"uft A u j ^ JexUics- <** travaille tact on LH 
ttc plus résistants et I» groupe Silva en partlcu- I BLAN avec d assez cros ôchangea ft 77a 

F U M E U R S 
pour apprécier la valeur d'une chose, 
il faut la lutter par comparaison. Essayes 
chaque jour la feuille d'un cahier diffé­

rent et après eette expérience, si vous n'êtes pas convsincu <|uo votre cigarette est meil­
leure faits avec te PAPIER AMBRE, et bien, vous ne l'adopterez pss. Envoi franco d'un 
cahier échantillon sur demande adressée PAP1EB AMBRE, 64, rue de Dunkerque, Paris. 

BOURSE DE PARIS DU 27 FEVRIER 

Mauvaise ouverture sur des venu» asses sui­
vies. La dépense des primes aidant, quelques 
achats ss sont produits qui ont relevé les oo«rs. 
Msls les valeurs d'arbUrege sont demourjes 
lourdes on raison de ta nouvello baisse des 
changea Au detneutunt, eêsAce assez «norns. 
tornùné* en tendance lourde. Les . fon^, ,*"" 
ont, néanmoins, été assex »r*ne» ainsi que les 
voleurs russes 

Nos 
1917, 

rentes ont été assez fermes k 58.97 ; 4 % 
6?WT16T8, 68.80 : 5 % 1915. 75.10 ; 1 » $ 

8.75 ; 6 %, 87.60. (irêdlt Ratlonai 1910, 468 ; 
1980. 471.75 ; 1981, 503 ; 1988, 4M. 

La tenue des Etablissements de Crédit a été 
meilleure. Le Rio comme toutes les velours ê 
chant» a été Irrégullêre ainsi que le uoiêo. 
Pnihê finit htaHant. Penarroya et (mfss se sont 
Pion maintenus. l*s vsleurs de sucre ont été 
leunlos. On constate une bonne avance du Mê-
tiopolitajn. 

En coulisse les mines d'or ont été asses sou­
tenues !.es valeurs russes ot tes csoulohouos 
ont été formes. Par contee la De Beers et la 
Mexlcan Ea«lu ont clé discutées. 

La livre sterllnn «tst revenu k 76.3S et te dollar 
n 16 81. Le leu est soutenu ft 7.55. Pra«ue recule 
ft 48.80 et la lira ft 78.40. Berlin est immobile k 
0.075. * 

CREDIT COMMERClAh DB PrUNCE. — Ré-
néfioo de 1988 : 12 710.459 fr.. contre 12.588 372 
fr. ; dividende 8 % Cfiol su précédent ; assem­
blée le 17 mers. 

PHOSPHATES TUNISIENS. — Le dividende 
sera, dit-on, porté de 20 ft 83 IT. 

DJEBEL DJER1SSA. - Le Conseil proposers. 
ft l'russeniblée du 80 mars, de fixer le dividende 
ft 70 tr par action. 37 25 par 1/5 ds part, contre 
55 tr. et 89 fr. 10 Vannée dernière, 

BANQUE DE PARIS ET DES PAYS BAS. — 
L'assemblée ordinaire est convoqué» pour te 
80 mars. Il lui sera proposé un dividende de 
65 fr. par action, ég*l au précédent, 

OMNIBUS. — L'Assemblée ordair» aura lieu 
le 88 mars U lui set a proposé un dividende 
de 58 fr. par action de capital et 83 tr. par ac­
tion de Jouissance 

TUBIZE — Les bénéfices nets de 1988 s'élè­
vent t 80.499.686 fr II «ers proposé ft ressem­
blée du 13 mars un dividende de 25 tr par ac­
tion privilège* et 88..ii> par action ordinaire. 
Ce sont des francs belges. 

MOTEURS S MAISON. — Feule de nuonits 
l'assemblée extraordinaire est reportée au 10 
avril prochain. 

GUIDE r„^MASSON 
i P1US PMTIQtlf _ cou 

48 « I » RIPAHOVMHS LA f 

fcNVtNTE PARTOUT 

^^nmui eu JVM - nous eoncow 

11 rilÉDICAU eertslns et redlrei» de U 
LA U U u t U V l l hernie par le pua iu OOBr 
dags ne peut être obtenue qu'en i-Uoptant •» 
nouvel appareil sans ressort muni 4e ls mer­
veilleuse pelote ê eompreesl'Ki «Hiple d» 
M / » | % C C D le trand sséciailsM 

a U L f l s 9 I a l \ de Paris, M. sM se-
bsstepol (s»»c. N* 68). Cet appareil le «soi 
reconnu officiellement psr ls corpt nédicsl, 
assure sésnee tenante la contention arfaits 
des hernies le» plu» difficiles. 

Désireux de donner aux malades uiw preu­
ve Immédiate de ce résultat, -anuitl J'oll-
leurs psr écrit, SL Ul.ASKK invite -outes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, des­
cente, ft lui rendra visite dans les /illes soi' 
vante» où 11 fera gratuitement essai d» sel 
appareils. 

Ailes donc tous, de 8 h. ft 4 b. k 
LILLE, 88 Février et t* Mars, a son Cabine! 

Régional, 16. rus ds la Clef d" étaits). prêf 
le Bourse 

Lens, t Mars. Hôtel da la Gare. Masrart. 
Oarvie, 3 Mars. Hôtel du Cygne, rue de UU* 
Valeneisnnes, 4 Mars. Hôtel de Flandre. 
•l-Pst-e./Tsrnolse, 5 Mars. H du rrocedêre. 
BoulORne-eur-Mer, 6 et 7 Mur». H 'le Kranoe, 
Oeieis, i Mars, Hôtel Meurtre. 
Alre-Sur-le-Lys, 9 Mars, Hôt. da Ib Clef d'O. 
Arrêt, 10 Mars. Hôtel du Commerce 

NOUVELLE CE1NTUKE VENTI' HF 
Oressesse, obésité 

Matrice, IMplaceaieut des err-mes 
ntâlTB ds la HEKNIE franco sur demande 

LU CHANUB 
PARIS, 87. — aoture. — Sur Londres. 76.18 ; 

Lindrts clièques. 76 40 ; New York, 16.81 : AU» 
n acné. 0.075 ; Belgkiuc, 87.50 ; Hudgane, 9.1U ; 
Danemark, 31750 ; Kspagns. 25375 ; Ktnisnde, 
a.5Ô ; Hollande. 64« : Hongrie, 0 50; Italie. 70,48} 
Norvège, 300 ; Prague. 48 80 ; Roumanie. 7.IÉT1 
Suéde, 431 ; Vienne. 84. 

GENEVE. 87. — Sur Paris. 38-861/8 -, Londres, 
85.07 ; Bruxelles, 88.871/8. 

mprunens du rWesti de Aora 
186 ets, rue de Pars), une, 

ée «Oreot t Emue UsMkT. 
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La Revanche de Liliane 
Roman d'amour par DELLY < * * «W* 

Le fait •'était produit récemment, en et-
let Hue.li, en outre, venait d'informer 
Blllv Folkca qu'il lui donnait dan» la «a-
brique un emploi peu tatluont et bien ré­
munère. 

Le brave soldat était la, tout Joyeux 
dans son vêtement neuf acquis grâce à la 
générosité de lord Sionvllle. Au passage, 
sa descendent le nef au brae de son mort, 
Liliane sourit eux boue rsux brillants qui 
U considéraient dens «ne extase d'admira­
tion. 

Quant aux O'Fellgen. Ht exultaient de 
et marine, d'abord à cause du bonheur 
Ue Liliane, ensuite parce qu'il leur proeu-

Ë
uae monns provldenUelle Eu ellet, 

Ib s'était montré tort sênêreux à leur 
rd. et avait fBCna Imitai entendre qu'ai 

Ttvortterait pécunlslrerBem la maxtoge de 
Kathleen avee rranck Dulton, un jeune 
onranssU de bonne famille qui toisait tlvr» 
sa mère «u produit de tôt leçons... Seul, 
U sowenir de lue (était on nuafe tur leur 
tetisfsctlon. Le le une homme venait de 
Sortir pour l'Amérique, en déclarant qu'* 

siérait Jamais. Tontefole, la pre­

mière lettre écrite en cours de route, ap­
prenait à sa mère qu'une Jeune et blonde 
passagère avait tait sur lui une osées vive 
Impression, et que, s'il n'avait tant aimé 
Liliane, il serait peut-être capable de 
s'éprendre d'elle. 

« Voilà bien ce qui pourrait lui arriver 
de plus heureux I » conclut Kathleen après 
avoir lu. en lin de lettre, que la personne 
en question était une Française, profes­
seur dé piano, qui se rendait avec sa mère 
dons une ville américaine ou des smis lui 
promettaient beaucoup de leçon». 

A 
La maison des Rossignols ut devait pas 

perdre son nom, en devenant la demeure 
de lord Stanvllle et de sa lemme. Bien 
souvent, la voix de Liliane s'y (H entendre, 
su cours de cette ennée-la. généralement 
Pour le seul plaisir d'Hugh. cor les étran­
gers n'avalent guère cette faveur, è moine 
que e» n» tut à l'église. Le délicieux logis, 
reveno à ton élégance passée, décoré avec 
un luxe sobre et délicat, voyait peu de 
grandes réunion» mondaine». Mais la 

charmante maîtresse du logis y recevait 
le plus gracieusement du monde un cercle 
choisi, où l'on considérait comme un grand 
privilège d'être admis. Tout marchait Im­
peccablement dans son intérieur, où elle 
dirigeait avec fermeté le domesticité nom­
breuse et bien stylée. Ainsi, une tott de 
plus, se trouvaient déjouées Ise secrètes es­
pérances de sa belle-mère, mil avait pan 
se : " Elle ne saura pas condufre une mai­
son comme celle-là, cette petite pau­
vrette. » 

Les rapports entre Stanville-House et la 
maison de» Rossignols restaient correcte et 
froids. Le Jeudi, lsdy Laurence dînait è la 
table de son fils, et le dimanche elle rece­
vait à ton tour le Jeune ménage. Dos phra­
ses banales s'échangeaient ; puis l'on ae 
séparait et lady Laurence te retrouvait 
seule dans sa maison sombre, dont Car-
rie aussi était partie, mariée fc un pro­
priétaire qu'avait tenté aa fortune et qui o 
rendait délit tort malheureuse. 

Quand ses relations venaient lui rendre 
visite. Il lui fallait entendre célébrer sur 
tous les tons la beauté, le charme irrésisti­
ble de lady Liliane, sa charité Inépuisable. 
oui obtenait tout de lord StanviUe. La 
Jeune femme devenait une puissance fc 
Breenwlch. et 11 n'eût tenu qu'à elle de 
voir, autour de u personne, una»cour de 
thuriféraires occupés fc l'encenser... Ee 
belle-mère s'en rendait bien compte, et 
cetteèaonstatatlon n'était p u pour atténuer 
isnlmositê, l'amertume dont débordait 
son ame vindicative. 

Mort U existait tusti, êtes elle, ufio tout-

a»sss»»a»»ssBsssssjss|sss»»s»s»B»xeBB 

fronce, due fc la'froideur, au glacial déta­
chement d'Hugh fc son égard. 

La nouvelle de la prochaine venue d'un 
patit enfant fc la maison des Rossignols, 
ne parut pas l'attendrir, ni même lui cau­
ser un sensible piolet r.-.. L'enfant de Li­
liane... Il tut serait indifférent, toujours, 
si même elle ne le détestait, comme la 
mère. 

Un matin de prlntempe, elle vit apparaî­
tre un domestique de le maison des Rossl-
rools. Lord StanviUe faisait informer aa 
mère que lady Liliane avait mis an mon­
de un fila. 

Lady Laurence dit seulement : 
— Ah I très bien l 
Quand le domestique fut sorti, elle resta 

un long moment immobile, toute droits 
dens son fauteuil, le» traits tirés par une 
réflexion Dénibie... Puis elle se leva len­
tement, traversa le vestibule et sortit dans 
lt Jardin, maintenant réuni fc celui de le 
maison des Rossignols et tous deux for­
mant un rongeant petit parc. 

Ce changement. Hugh l'avait tait pour le 
Plaisir de LiJlsne et ceto suffisait pour que 
lady Laurence le désapprouvât secrète-
mont, s'en irritât chaque fols qu'elle paa-

-falt entre lee pelouses garnies d'admlrs-
b!e» corbeille* fleuries. Mata, aujourd'hui, 
une seule préoccupation persistait absor­
ber toute ta pensée, tandis qu'elle avan­
çait d'un pas lourd, svec «ne carte d'hé­
sitation. 

Elle entre dans le maison de» Roulgnol» 
Par une des portes-fenêtres du petit salon 
de Liliane, monta l'escalier dont 1» bahia-

trade était une merveille de ferronnerie.. 
Au seuil d'une pièce du premier étage, 
Huali apparut Dans son regard brillait 
une lueur de joie. Il dit fc mi-voix : 

— Tout s'est très bien passé t L'enfant 
est superbe I 

— Je viens ls voir. 
— Vous entreres doucement n'est-oe pas ? 

Liliane dort dans la chambre fc côté. 
Lady Laurence fit un signe d'assenti­

ment et s'avança vers le berceau. Pendant 
un moment elle contempla le petit •ire 
rouge et grimaçant. Puis elle se penche, le 
prit, le soupesa... 

— Oui, U est très beau, pour un nou­
veau-né. 

Son regard ss leva sur Hugh. 
— ...Tu es heureux que ce soit un file î 
— Très heureux. 
Une porte s'ouvrit, la garde apparut. 
— Lady stanville vient de s'éveiller ; eDe 

demande Votre Seigneurie. 
Hugh alla vivement vers la pièce voisi­

na.. Lady Laurence demeura eeui» dans 
la nursery, avec l'enfant entre ses brae. 
Elis no ls quittait pas du regsrd, et ses 
doigt» effleure lent délicatement les mains 
minuscules, les joues plissé es. 

Elle murmure : 
— Le fils d'Hugh... mon petK-fila.. 
Le» petite* paupière* ridées ae ecmle-

vaient, les yeux apparurent... des peut 
noire. L'aïeule songea : « £ e sont les veux 
de Liliane... J'aurais voulu qull 
ble fc son pore... » 

Au seuil de la chambre de. tf 
Hugh apperut... 

— Liliane demande le baby. Voutex-voui 
le lui apporter, m» aiêre ? 

Un sourire anima le visage , "A ùa ls] 
Jeune femme et ses yeux elanguis, fc l'ap­
parition de lady Leurence portant préciem 
•ement son petit-fils. 

— Vous êtes contente, ma mère 7 
-- Très .oontente, oui. C'est un fort bel 

enfant.. Et vous, Liliane, comment voue 
trouvei-vous 7 

Tondit que la Jeune femme lui repoo* 
doit, Hugh les considérait en silence. 
Lady Laurence, aprèe qus Liliane eut . m-
brussé l'enfant.l'svait repris dans ses bras, 
et tout en parlant l'une et l'autre ramo­
naient sans cesse vers lui leur regard vi­
gilant et attendri.... Quand lady Laurence 
s'éloigne, emportant le petit Régineid ers 
la nursery. Liliane dit à son mari qui e» 
penchait ,<our l'embrasser : 
. — Bile aimera notre enfant, Hugh... Et 
peut-être, fc cause do lui. arrlvera-t<::e fc 
ne plut me détester autant 

«- Je souhait* de toute mon orne que le 
cher petit opère ce miracle, car il e.t trop 
affreux de peneer qu'elle conserve fc ton 
égard ce ressentiment aveugle, Lillastl 
bm-ahnée I 

Dana la nursery, lady Laurence eau1 

chstt l'enfant avee précaution ; puis allé 
s'assit près d» roi et le oootempla longueu 
mens, tandis qu'elle se répétait avec une 
orgueilleuse tendresse : 

•* C'ait m «88 d'Hugh.,, snon petrWlls, 

uravo.il
de9h.ft6h.ai
Hue.li

